CORPUS DOCUMENTAIRE SUR MARSEILLE
1. JUSTIN, Abrégé des Histoires Philippiques deTrogue Pompée, Livre XLIII, chap. III, 8-12, IIIème s. : « Les chefs de la flotte de Phocée (Asie mineure) furent Simos et Prôtis. Ils allèrent trouver le roi des Ségobriges (= peuple gaulois de la tribu des Ligures), nommé Nannus, sur le territoire duquel ils désiraient fonder une ville, et lui demandèrent son amitié. Justement ce jour-là le roi était occupé à préparer les noces de sa fille Gyptis, que, selon la coutume de la nation, il se disposait à donner en mariage au gendre choisi pendant le festin. Tous les prétendants avaient été invités au banquet ; le roi y convia aussi ses hôtes grecs. On introduisit la jeune fille et son père lui dit d'offrir l'eau à celui qu'elle choisissait pour mari. Alors, laissant de côté tous les autres, elle se tourne vers les Grecs et présente l'eau à Prôtis, qui, d'hôte devenu gendre, reçut de son beau-père un emplacement pour y fonder une ville. Ainsi la ville fut élevée, non loin de l'embouchure du Rhône, dans un golfe écarté, comme dans un coin de mer.» 

2. STRABON, Périégèse La Narbonnaise, Livre IV, chap. 1, IIème s. ap. J.-C. : « Les Massaliotes occupent un territoire dont le sol, favorable à la culture de l'olivier et de la vigne, est, en revanche, beaucoup trop pauvre en blé ; aussi les vit-on plus confiants dans les ressources que pouvait leur offrir la mer que dans celles de l'agriculture, chercher à utiliser de préférence les conditions heureuses où ils se trouvaient placés pour la navigation et le commerce maritime. Plus tard cependant, à force d'énergie et de bravoure, les Massaliotes réussirent à s'emparer d'une partie des campagnes qui entourent leur ville. Ajoutons qu'ils avaient employé leurs forces militaires à fonder un certain nombre de places destinées à leur servir de boulevards contre les Barbares : les unes, situées sur la frontière d'Ibérie, devaient les couvrir contre les incursions des Ibères, les autres, telles que Rhodanusia et Agathé, devaient les défendre contre les Barbares des bords du Rhône; d'autres enfin, à savoir Tauroentium ou Tauroeis , Olbia, Antipolis et Nicaea, devaient arrêter les Salyens et les Ligyens des Alpes. Massalia possède encore des cales ou abris pour les vaisseaux et tout un arsenal. »

3. JUSTIN, Abrégé des Histoires Philippiques deTrogue Pompée, chap. IV, 1-2 : « Sous l'influence des Phocéens, les Gaulois adoucirent et quittèrent leur barbarie et apprirent à mener une vie plus douce, à cultiver la terre et à entourer les villes de remparts. Ils s'habituèrent à vivre sous l'empire des lois plutôt que sous celui des armes, à tailler la vigne et à planter l'olivier, et le progrès des hommes et des choses fut si brillant qu'il semblait, non pas que la Grèce eût émigré en Gaule, mais que la Gaule eût passé dans la Grèce. »

4. ERATHOSTENE dans STRABON, Géographie II, 1 :  Dans le troisième livre de sa Géographie, Eratosthène, dressant la carte de la terre habitée, divise celle-ci en deux de l'ouest à l'est par une ligne parallèle à la ligne équinoxiale : les extrémités qu'il donne à cette ligne sont, à l'ouest, les Colonnes d'Hercule, et, à l'est, les promontoires et contreforts extrêmes de la chaîne qui forme le côté septentrional de l'Inde ; puis, à partir des Colonnes d'Hercule, il la mène par le détroit de Sicile et les caps méridionaux du Péloponnèse et de l'Attique jusqu'à l'île de Rhodes et au golfe d'Issus. Jusque-là, comme il le marque lui-même, la ligne en question n'a fait que traverser la mer et longer les continents qui la bordent, parce qu'effectivement notre mer intérieure s'étend ainsi toute en longueur jusqu'à la Cilicie ; mais à partir de ce point il lui fait suivre toute la chaîne du Taurus jusqu'à l'Inde, et cela sans dévier, car le Taurus qui est, selon lui, le prolongement direct de la mer que nous voyons commencer aux Colonnes d'Hercule, divise l'Asie tout entière dans le sens de sa longueur en deux parties, l'une boréale, l'autre australe, et se trouve de la sorte, et comme la mer elle-même, laquelle s'étend, avons-nous dit, des Colonnes d'Hercule au point où commencent ses premières pentes, situé sous le parallèle d'Athènes.
5. HERODOTE, Enquêtes, Livre VIII, 144, Vème s. : « Ensuite, il y a le monde grec, uni par la langue et par le sang, les sanctuaires et les sacrifices qui nous sont communs, nos mœurs qui sont les mêmes. »
6. STRABON, Géographie, Livre IV, I, 4 : «  Alors que les Phocéens partaient de leur patrie, un oracle, dit-on, leur fut rendu qui disait de prendre pour chef de leur navigation un guide reçu d'Artémis d'Ephèse : ils cherchèrent à savoir de quelle façon ils obtiendraient de la déesse ce qui leur avait été ordonné. Or la déesse parut en rêve à Aristarché, une des femmes les plus estimées, et lui ordonna de partir avec les Phocéens, en emportant une image consacrée du culte. Ceci ayant été fait et la colonie enfin fondée, ils érigèrent le temple et ils honorèrent particulièrement Aristarché, en la désignant comme prêtresse. Et dans toutes les colonies, on vénère cette déesse en tout premier lieu, et on observe à l'égard de son idole la même attitude et les mêmes autres coutumes qui sont en usage dans la métropole. »

7. PAUSANIAS, le Trésor des massaliotes, IIème siècle, X, 8, 6 : « Quand on pénètre dans la ville de Delphes, on découvre une série de temples : le premier d'entre eux était en ruine, le suivant vide d'image et de statue. Quant au troisième et au quatrième, l'un contenait des portraits de ceux qui ont régné à Rome, mais peu nombreux, le quatrième s'appelle le temple d'Athéna Pronoia. C'est parmi les statues qui sont dans le pronaos, que se trouve l'offrande des Massaliotes. Ces dernières sont supérieures en taille à celles qui sont à l'intérieur. Les Massaliotes sont des colons de Phocée en Ionie, l'émigration était en effet le sort réservé à ceux qui avaient quitté Phocée pour fuir le Mède Arpagos. Après l'avoir emporté sur mer contre les Carthaginois, ils s'emparèrent de la terre qu'ils possèdent aujourd'hui et atteignirent un haut degré de prospérité. L'offrande des Massaliotes est en bronze. 

Sur Athènes

- THUCYDIDE, La Guerre du Péloponnèse, Livre I, 96.1 : « Les Athéniens reçurent ainsi l’hégémonie du plein gré des alliés : ils fixèrent quelles villes devaient leur fournir contre le Barbare de l’argent ou bien des navires – le principe officiel étant de ravager le pays du Roi (= des Perses) en représailles pour les torts subis. 2. Le tribut qui fut fixé à l’origine se montait à quatre cent soixante talents ; on le déposait à Délos, et les réunions se faisaient dans le sanctuaire. 99. […] Cette répugnance à faire campagne avait amené la plupart, afin de ne pas s’éloigner de chez eux, à se faire assigner en argent pour une somme représentant les navires à fournir : aussi Athènes voyait-elle croître sa flotte, grâce aux frais qu’ils assumaient, tandis qu’eux-mêmes, en cas de défection, entraient en guerre sans armements ni expérience.

- Bataille de Marathon (13 sept. 490) vue par HERODOTE, Livre VI, 112 : « Les hommes avaient pris leur position, les sacrifices étaient favorables. Alors les Athéniens, lâchés contre les Barbares (=Perses), les chargèrent en courant. […] Les Perses les prenaient pour des fous courant à leur perte, ces hommes si peu nombreux qui attaquaient en courant, sans cavalerie et sans archers (…). Les Athéniens les assaillirent bien groupés et combattirent avec bravoure. Ils furent, à notre connaissance, les premiers Grecs à charger l’ennemi à la course (…). 113. La bataille fut très longue mais les Athéniens et Platéens l’emportèrent sur les deux ailes (…). 117. Dans cette bataille de Marathon, les Barbares perdirent 6400 hommes environ et les Athéniens 192. »

- THUCYDIDE, La Guerre du Péloponnèse, Livre II, 37-41 : «  Notre régime politique ne prend pas pour modèle les lois des autres : loin d’imiter autrui, nous sommes nous mêmes un exemple. Quant au nom, comme les choses dépendent non pas du petit nombre mais de la majorité, cela s’appelle une démocratie. (…) S’agissant des affaires privées, la loi assure l’égalité de tous. Cependant, en ce qui concerne les affaires publiques, si un citoyen se distingue en quelque domaine, il peut accéder aux responsabilités, moins en fonction de sa catégorie sociale qu’en raison de son mérite personnel. En outre, la pauvreté n’est pas un obstacle : si quelqu’un est capable de rendre service à la cité, il n’en est pas empêché par l’obscurité de sa condition sociale. (….) Dans le domaine public, (…), nous obéissons aux magistrats et aux lois, surtout à celles qui protègent les victimes de l’injustice. » 
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Quelques sites Internet intéressants et bien documentés 
- sur Pythéas : 

http://www.mediterranees.net/geographie/strabon/I-4.html
http://marseille.pytheas.free.fr/navig/frameset.htm 

http://www.arbre-celtique.com/encyclopedie/periple-de-pytheas-330-300-2726.htm 

Super animation utilisable avec des élèves : http://infog.free.fr/Pytheas/
- sur Athènes (Fête des Panathénées, sources sur la démocratie) :

http://www.uk.digiserve.com/mentor/frises/img13_fr.htm
http://jfbradu.free.fr/GRECEANTIQUE/themes/temples3d1.htm
http://www.musagora.education.fr/citoyennete/
· sur la galère sur les traces des Phocéens (photos du reporter Dung vo Trung
http://data.orizon-photo.com/s/0f28b5d49b3020afeecd95b4009adf4c.html
